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Télépigeon

Une entreprise régionale de vidéoconférence  
 

L'entreprise régionale
Télépigeon offrent, depuis
novembre 1994, des servi-

ces de vidéoconférence
dans la région et à travers le

Québec. Cette nouvelle
technologie permet le

transport des images et du
son pour une communica-
tion directe et intéractive.

Julie

VERMETTE

Fondé par trois jeunes hommes

de Jonquière: FrançoisPilote, Alain

Fortin et Michel Jomphe , cette

P.M.E. commence a peine a étre

connu. L'idée est venue, alors

qu'ils voulaient communiqueravec

des gens du Prix Nobel de physi-

que. La vidéoconférence, c'estalors

présenté comme un moyen moins

coûteux.” explique Carmen
Desgagné, employé: chez

Télépigeon. Depuis ce temps, ils

ont couvert plusieurs grands événe-

ments dont le Salon de

L'Entrepreneurship, des conféren-

ces avec des ministres, avec les

membres du projet UBI pourl’auto-

 

route électronique, des cours entre

Polytechnique et l’Université de

Sherbrooke ou encore pour le Bar-

reau du Québec.

Cette entreprise fleurissante, of-

fre un équipementà la fine pointe

de la technologie avec le matériel

British Télécom; le numéro un
mondial en équipement. “On offre
ainsi une meilleure qualité d’image

que les services vidéoconférences

de Bell Canada” affirme Mme

Desgagné. Toujours côté services,

elle explique que comparativement

à Bell Canada, leader canadien de

la téléconférence, Télépigeon offre

un service avec des horaires beau-

coup plus flexibles et diverses ac-

commodations.

Le fonctionnementde la vidéo-

conférence est relativement sim-

ple. “A l’aide d’un ou deux moni-

teurs télé, d’une caméra qui fonc-
tionne au sonet de 2 à 6 lignes cela

permet de la communication entre

deux personnes peut importe que

l'un se trouve à Montréaletl’autre

à Paris."explique Mme Dégagné.

La vidéoconférence offre aussi la

possibilité à l'aide d’un ordinateur

et d’un modem de transmettre des

documents, d'envoyer des téléco-

pies et une caméra-document per-

met de transmettre des documents

sur le moniteurtélé.

La téléconférence c'est la voie

de l'avenir qui ne remplacera cer-

tainement pas le contact humain
mais qui permettra d'économiser

du temps et des déplacements.
Carmen Dégagné de Télépigeon

ajoute: "L'entreprise a de l’avenir,

on a déjà sept salles à travers la

provinces et dans le futur, on pré-
voit l'ouverture de salles à Toronto,

Vancouver et même en Europe”.

École de pilotage

St-Honoré assure une
formation d'avant-garde

C'est dans un univers

totalement différent qu’on se
retrouve quand on met un

pied au Centre québécois de
formation aéronautique de

St-Honoré, (CQFA).
Aréoport, avions et simula-

teurs de vol sont des cho-
ses de tous les jours pour
ces étudiants et futurs

pilotes.

Marc

FRADELLIN

Le CQFA peut bien se vanter

d’être à l'avant-garde dans la for-

mation de pilotes. Étant la seule

école publique à offrir un tel pro-
gramme d’études en français, elle

permet à des étudiants québécois

d'acquérir une formation unique en

province.

L’aviation est, pour certains,

l’avenir dans les moyens de trans-

port. Mais, il y a beaucoup d’appe-

lés et peu d'élus. Des 400 candida-

tures au départ, 40 sont retenueset

une trentaine d’étudiants se ren-

drontà la fin destrois années d’étu-
des

Le placement étudiant s’amé-

liore, chaque année plus de

finissants se trouvent un emploi et

$   
Des mécaniciens travaillant sur les outils de travail des

étudiants du CQFA.

oeuvrent dans le domaine. Environ

50% des finissants de l’an passée se

sont trouvé un poste et ‘“l’avenir

semble meilleur pourles futurs pi-

lotes de lignes car Air Canada pré-

voit avoir besoin de 2000 nouveaux

pilotes d’ici 10 ans”, selon M.

Rainville responsable du projet édu-

catif au CQFA.

Aux yeux de Dave Bourdages,

en troisième année d’étude au

CQFA,“il ne faut pas être un super

génie, il faut avoir une tête sur ses

épaules et faire certains sacrifices

pour vraiment réussir et non viser

la note de passage”.

À l'aéroport de St-Honoré, on

retrouve des simulateurs de vol

d’un quart de million de dollars et

des avions de plus d’un demi mil-

lion de dollars. Une chose est

certaine pour M. Rainville et c’est

qu’il y a pas seulementl’aviation

comme moyen de transport de
l’avenir, il y a aussi le TGV. Donc.

il faut voir les différents moyens
de déplacement comme des com-

plémentsles uns des autres.

Les propulseurs Hélysphère

Une entreprise à large volée
Queferiez-vous avec une hélice dans le dos? C’est un défi à

relever...L’hélysphére permet aux skieurs de se déplacer sur un terrain plat ou
vallonneux. Sur leurs épaules, ce ventilateur spécial peut paraître lourd mais une
fois en marche,il s’allège en se soulevant lui-même. Manon Munger, une débu-
tante en ski alpin, a enfilé l’appareil:” Ça été bien agréable,je n’ai pas eu peur,

c’est facile à contrôler et je le recommande à tout le monde.

Marylène
COUTURE

Les embarcations légères

commesles canots pourront se dé-

placer grâce à ce moteur au-dessus

desflots. Les maraisetles lacs peu
profonds deviennentainsi accessi-
bles. Pour lc secourisme,

l'hélysphère rend les interventions

plus rapides dansles endroits éloi-
gnés.

Depuis2 ans, la compagnie Les

propulseurs Hélysphére de
Laterriere produit ces ventila: * ars

haute performance, à deux pales,
fonctionnant à l’essence et pesant

25 lb.

La compagnie de M. martel, où

dix personnestravaillent, offre son

produit chez plusieurs détaillants à

travers la province, au Saguenay,

on les retrouve chez Mécanique

ADG,au coût de 1895$. Cepen-
dant, pourles deux prochaines an-
nécs, la compagnie veut exploiter
hélyshère sur le marché industriel.

Lors d’incendies, les pompiers font

chuter la température dansles bâti-
ments avec le déplacement d'air
que l’appareil produit, ce qui leur
permet d'effectuer une intervention

plus rapide.
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Le bitume,aussi appelé liant, est
un résidu du pétrole obtenu aprèssa
distillation. Autrefois, le bitume
était d’une meilleure qualité car les

techniques de raffinement ne per-
mettaient pas d’extraire autant d’es-

sence du pétrole qu'on le fait
aujourd’hui. Le résidu actuel étant

plus pauvre et moins efficace, des
chercheurs ont décidé de l’enrichir

de substancessynthétiques afin que

combiné aux granulats,il offre plus

de résistance. Les granulats consti-

tuentla partie solide de l’asphalte et

Entretien des routes

Les liants polymères, un pas vers l'avenir
Dans la composition de l’asphalte, l’emploi du bitume polymère, procédé utilisé depuis

plus de quinze ans en France, a de la difficulté à percer ici. Les principaux inconvé-

nients à son utilisation: un coût élevé ainsi qu’uneinstallation plus complexe.

sont composés de pierre ou de gra-
vier concassé. En mélangeant le

liant aux granulats, on obtientl’as-

phalte telle que nous la connais-
sons.

Onpeut doncretrouvertrois clas-

ses d’enrobés bitumineux: les bitu-

mes conventionnels, intermédiai-

res et supérieurs. Les polymères

Boulevard Talbot

La route qui a

mis la région

sur la carte
La région Saguenay-Lac- Saint-Jean est restée pendant

quatre-vingt-dix ans sans aucune voie carrossable accepta-
ble pourla relier au reste de la province. Dans les années
vingt encore, le seul moyen qu'avait la population pour

sortir de chez elle était les bateaux de la Canada Steamship
Lines, quatre mois par année.

En 1944, le ministre de la Voi-

rie Antonio Talbot prend les choses

en mains. Deux ansplus tard com-

mence la plus grande construction

routière jamais entreprise au Qué-
bec.

Quand la terre dégèle en août.
La route, reliant Stoneham à

Laterrière, doit franchir le parc des
Laurentides et monterjusqu’à 2800

pieds; en clair, cela signifie passer
au travers de 198 kilomètres de

forêt vierge consistant en une enfi-
lade de lacs, de hautes montagnes,

de profondes vallées et…de tour-
bières, qui donnent beaucoupdefil
àretordre aux ingénieursetouvriers.

Empruntant des méthodes de
construction s’apparentant à celles

de l’autoroute d’Alaska (à cause

notammentdu pergélisol), on em-

ploie une technologie de pointe pour

édifier ce qui sera une des plus
belles routes du Québec.

L'ampleur du projet demande

une flotte de machinerie et desef-

fectifs humains immenses. On dé-
nombre,entres autres, 230camions
et mules, 64 bulldozers, 24 pelles
mécaniques, 22 compresseurs, 18
terrassiers, 8 concasseurs...et 19

Létourneau, gigantesques machi-

nes aussi appelées Carry-all qui

construisent littéralement la route
souselles.

L'obstacle majeur: la topogra-

phie d’unterrain trop souvent spon-
gieuxqu’il faut bien combler. Dans
les nombreux marécages, on érige
des portages de billots de bois dits

Geneviève

MARTEL

“ corduroy “ afin de permettre

l'acheminement de la machinerie

lourde et du matériel.

L'ennemi: un climat boréal ca-

pricieux qui ne fait de cadeau à
personne, un sol qui par endroits ne

dégèle qu’en août…

C’est la toute première route de

ce genre à être construite au Qué-

bec;elle servira parla suite de mo-

dèle pour les autoroutes 20 et 40 .

Achevée en 1949, l’entreprise,

entièrement l’oeuvre de profession-

nels et de techniciens québécois

demeure une sourcedefierté,et fait

école.

Plusieurs années après son achè-

vement, des groupes d'ingénieurs

provenant des quatre coins du

monde viennent encore glaner de

précieuses informations en visitant

le boulevard Talbot.

En guise d’épilogue
Combien a coûté le boulevard

Talbot? D’après André Demers,
alors secrétaire du ministre Talbot,

on n’a jamais produit de chiffres

officiels globaux; Il croit toutefois

pouvoir avancer,surle coûttotal de
la construction Laterriére-

Stoneham, la sommede 22,5 mil-
lions $ de l’époque.Et, quand l’on
tient comptedestrès difficiles con-
ditions dans lesquelles il fut cons-

truit, une réussite d'autant plus
grande.

Les gens intéressés à en savoir
plus peuvents'adresser à la Société
Historique du Saguenay, qui dis-
pose de documents écrits et audio-
visuels détaillés sur cette route.

David
BELLEY

font partie de cette classe de bitu-
mesplus dispendieux quoique plus
durables. Dansle cas des polymè-
res, on a additionné des substances
synthétiques et caoutchouteuses

pouvant provenir entre autres de

vieux pneus. Rappellons toutefois

que la composition de ces bitumes

estjalousement gardée parles gran-

des compagnies pétrolières.

La plupart du temps, c’est le

ministère des Transports qui de-

mande aux contracteurs routiers
d'utiliser ce liant au coûtplus élevé
queles autres. Il en réclame pourle

Les

réparations

des conduits

d'égout et de

l'aqueduc

sont aussi

une cause de

l'usure des

routes.  

pavage des rues à haute densité de

circulation afin d'obtenir de

meilleurs résultat à longue

échéance. Sa résistance à

l'orniérage ainsi qu’aux écarts de

température font que ce matériel

rend les routes plus durables et plus

agréables à la fréquentation.

À Chicoutimi, on ne se sert pas

de bitumespolymère exception faite

du boulevard Talbot, du pont Dubuc

et de la rue Sainte-Geneviève où

desraisons particulières en ontjus-

tifié l'emploi. On y utilise par con-

tre fréquemmentdes bitumesinter-

médiaires, qui sont un compromis

entreles deux types deliants. Selon

monsieur Claude Fortin, directeur

des opérations chez Inter-cité Cons-

truction limitée, a long terme, utr:

lisation des bitumes intermédiaires

est plus rentable que celle des bitu-

mes conventionnels parce que re

sistant mieux à l’usure

Selon monsieur: Maurice

Bouchard des Travaux publics de

la ville de Jonquière, la mumicipa-

lité investit annuellement entre 1,5

et2 millions de dollars dans l’entre-

tien des routes. Ville de Jonquière

ne demande actuellement pas à ses

contracteurs d'utiliser des bitumes

polymères dans la composition de

Pasphalte. Personne ence moment

dans l'appareil administratif

Jonquiérois n'étudie les possibilr-

tés découlant de l’utilisation de ce

produit. * Pour "instant, lc cout est

trop élevé mais si le prix du produit

baisse, nous envisagerons alors

d'évaluer les possibilités. * à pré-

cisé monsieur Bouchard.

 

Monsieur GérardBouchard,
directeur de l'Institut interuniversitaire

de recherches sur lespopulations (TREP) nous entretiendra sur:

«Le Québec : une société, une culture en transition».

Lejeudi19 octobre 1995, à 18 h.
à l'HôtellaSaguenéenne de Chicoutimi,

250, desSaguenéens, Chicoutimi.

À cette occasion, ily aura dévoilement des lauréats
du Mérite scientifique régional. Cing méritas seront décernés dans

les champs d'intervention suivants : les sciences humaines,
la santéet les services sociaux, les sciences de l'éducation,

le loisirscientifique et la diffusion de la science.
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Voiture électrique

Hydro-Québec mise sur
l’énergie hybride

roHA.ME Fa hes

7 ,

L'énergie hybride constitue
la technologie développée
par le Groupe de Traction
Couture (GTC), du nom de
son fondateur Pierre Cou-

ture, dans le cadre du projet
M4 pour véhicule électrique
autorisé par Hydro-Québec.

Alexandre

GAUTHIER

La soucre d'énergie hybride

combine les parties électrique et
gasoline afin de créer un système

révolutionnaire dans le domaine

automobile, affirme Yvan Cliche,

responsable du dossier à l'Institut
de recherche d’Hydro-Québec

(IREQ).

“L'’auto essentiellement électri-

que n’est pas pour demain,soutient
M. Cliche, car son autonomie est

actuellement limité à 70 kilomè-
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Hydro
Québec

 

"Le groupe de Traction Couture : quatre moteurs-roues a
une source d'énergie hybride en série."

tres”. Cependant, l'énergie hybride
permetà la batterie électrique d’être

rechargée sur une courte distance

par le fonctionnement du moteur à

essence traditionnel.

Le Groupe de Traction Couture

offre des avantages fondamentaux:
le rendementest deux fois plus élevé
en fait d’efficacité énergétique à
poids égal qu’un moteur conven-

tionnel, de plus, l'économie d’es-
sence représente un gain
environnemental. Enfin, le GTC

réduit lesémissions atmosphériques
et l’utilisation d'énergie, sans sa-

crifice au niveau des performances.

Le concept du GTC repose sur

un train de quatre moteurs imbri-

quésdansles roues d’un véhicule et

alimentés par une batterie reliée à

un moteur-générateur, le tout con-

trôlé par ordinateur. De plus,l’inté-

gration des moteurs-roues permet

d'éliminer des éléments de la voi-

ture traditionnelle telles la trans-

mission et les essieux.

La Société d’État a engagée 28
millions de dollars dans ce projet

depuis 1991. D'ailleurs, Hydro-

Québec consacre près de 2% de ses

revenusen recherche et développe-

ment, ce qui en fait un des leaders

au Canada. Plus de 800 employés
travaillent soit à l'IREQ de Varen-

nes ou au Laboratoire des électro-

chimies et des électrotechnologies

(LTEE) à Shawinigan.

 

 
 

Gisementde
matière grise!

Aican caplcte dans la région un lage glcment de matière pris, est ben conne.

Ce qu'on sait moins, c'est que les peocédés et technologies extraits

des cervemux du Centre de recherche ef développement Arvids à Jonquière,

sent expertés partout dans le monde.

 

  

 

Les personnes
handicapées

Le transport

adapté leur

permet une

mobilité accrue
En décembre 1993, le Regroupement des usagers du

transport adapté du Saguenay (R.U.T.A.S.) présentait une
demande de service pendant les fins de semaine au conseil

municipal de Jonquière. Depuis septembre 1994, les
membres ont vu leur requête acceptée et sont maintenant
desservis dans le secteur de Chicoutimi et Jonquière. Ils
travaillent présentement à la mise en place d’un service

pour Ville de La Baie.

Le mandat de la Corporation

intermunicipale de transport du
Saguenay (C.I.T.S.) est de trans-

porter les personnes du territoire

Chicoutimi, Jonquière et Ville de

LaBaie qui sont considéréescomme

personnes handicapées et qui ne

peuventutiliser le service de trans-

porten communrégulier. Selon M.

Richard Richer, président du

R.U.T.A.S., “le service de la fin de

semaine n’exige qu'environ 1300$
dont 75% est subventionné par le
ministère des Transports, 20% par
les municipalités concernées et 5%

par les usagers eux-mêmes”.

La plupart des véhicules autori-
sés à transporterdes personnes han-

dicapés physique, sont munis d’un
plancher mobile, d’un système de
commande électronique pour la

porte et la rampe ainsi qu’un sys-
tème de suspension beaucoup plus

efficace. La Société de Transports
CARE (C.T.I.) Internationale Li-

mitée, qui a été fondée dansle but
de modifier et commercialiser des
véhicules destinés aux personnesà

mobilité réduite, a modifié deux
modèles différents de mini-four-
gonnettes. Acheminées au Centre

d'essais de Transport Canada à
Blainville, elles ontété montéeavec
mannequins, en guise de simula-
teur, et un essai frontal complet a

été effectué. Selon le fabricant,
l’utilisation de la rampe à élévation
graduelle éliminela nécessité d'un

élévateur hydraulique dontle fonc-
tionnement est parfois dangereux

et difficile à opérer.

Si dansles régionsles usagers à
mobilité réduite ont la possibilité
de circuler plus librementet beau-
coup plus souvent, l’admissibilité
aux autres régions demeurent fa-
cultative. Avec l’intégration d’un
service pendantla fin de semaine,
la région a fait un pas de géant...

Cathy
LAVOIE

mais il faudrait peut-étre prévoir
une aide du gouvernement provin-
cial. Les personnes handicapées
ont le droit de circuler a traversle
Québec. Le gouvernement avait

promis un développement en ce
sens pourle ler janvier 1995 mais

faute de financement,le projet de la

carte prévue à la nouvelle politique

d'admissibilité reconnu partout au

Québecest resté surles tablettes. Si

la carte de transport adaptéest pas-

sée sous silence, les usagers du

transport spécialisé devront-ils su-
bir les frais d’une campagneréfé-

rendaire,si les élections provincia-
les de septembre 1994 n’ont en

plus, rien réalisé de leur promesse
en ce sens.

Lejournal La Pige a été fondé en 1979
au département d'A.T.M. du
C.E.G.E.P. de Jonquière.
2505 Saint-Hubert
Jonquière Qc. G7X 7W2
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Le systèmeroutier au Québec ayant été conçu dans les
années ’60, il est aujourd'hui endommagéet désuet. Les

programmes de recherches du ministère des Transports du
Québec visent d’abord à améliorer les technologies routiè-

res pour rendre le système plus performant.

Marie-Eve

BEDARD

Les recherches effectuées par

le ministère sont regroupées en

deux volets: les infrastructures

et les systèmesde transport. Selon

André Arès, coordonnateur de la

recherche au ministère,il est im-

pératif de remédier à la dégra-

dation de ces deux secteurs de

façon urgente.

 

Université du Québec à Chicoutimi

Sécuriser le transport en
combattant le givrage

Le Groupe de recherche en ingénierie de l'environnement
atmosphérique (GRIEA) de l’Université du Québec à Chi-

coutimi (UCAQ) effectue des travaux concernantle givrage
des lignes de transport d'énergie etles effets des précipita-

tions froides sur les aréonefs au sol.

Mélanie

MARTINEAU

Les activités de recherche du

GRIEAvisent à améliorerles con-

naissances sur les conditions de

formation desdifférents types de
précipitationsfroides susceptibles

de se produire au voisinage du

sol, tout particulièrementsur les

lignesde transport et sur les avions.

Le givrage qui nuit au transport

aérien autant qu’acelui de l’énergie
est habituellement éliminé au

chauffage, une technique efficace

mais très coûteuse qui de plus,

ne tient pas compte des phéno-

mènes de nature électrique,
mécaniqueet aérodynamiquequi

peuvent y être associés.

Par différentes installations en

laboratoire, l’équipe de recher-

  

che peut simuler les précipita-

tionsfroides, étudier les proprié-

tés physiques et mécaniques de

dépôts des différents types de glace

et développer des systèmes dé-

givrant et antigivre, en plus de

pouvoir en évaluer le degré d’ef-

ficacité.

Les chercheurs du GRIEA ont

commencé les études en 1974

pour devenir une unité de recher-
che reconnue en 1983. Ils col-

laborent maintenant de façon in-
ternationale à l'élimination des

problèmes de givrage dans leur

domaine de compétence. Le volet

concernant les effets des préci-

pitations froides sur les aéronefs

au sol s’est ajouté en 1989 dans
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le but d’éviter les catastrophes

aériennes en raison des pertes de

performances aérodynamiquesdes

avions par l’accumulation de la

glace. Chicoutimi, en raison de

la polyvalence des laboratoires

du GRIEA à l’UCAQ,est con-
sidéré comme la capitale mon-

diale du givrage.

Le septième Congrès Interna-

tional sur le Givrage Atmosphé-

rique des Structures se tiendra à

Chicoutimi du 3 au 6 juin 1996.

Les experts expliquerontles pro-

jets en cours à Chicoutimiet par-

tout dans le monde.  

Les matériaux et produits uti-

lisés dansla construction des ré-

seaux routiers sont une des prio-

rités de recherche au ministère.

On cherche entre autres à aug-

menter la performance des for-

mules de mélange de bitume pour

éviter que les fluctuations de la

température etla circulation lourde

n'endommagela chaussée. Pour

ce faire, le ministère a importé

de France un simulateur detrafic

qui permet de mesurerl'orniérage

des routes. “Au cours des der-

nières années, nous avonsfait beau-

coup de transfert technologique

avec la France et les États-Unis.

NosLaboratoiresd'étudedeschaus-

sées sont maintenant parmi les
mieux équipés en Amérique du
Nord “, explique M. Arès.

Ducôté des systèmesdetrans-

port, le ministère tente d'emprunter
une nouvelle voie, Selon M. Arès,

nousassistons présentementà une

révolution technologique du sys-

tème de transport. “ La conges-

tion de lacirculation urbaine coûte

très cher aux contribuables. Pour

contrer ce phénomène, noustra-

vaillons sur le système intelli-

gent de transport, déjà en place

ailleurs dans le monde. * Ce
système informatisé guide les auto-
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Hydro
Québec

mobilistes qui, reliés à une cen-

trale, sont renscignés surles par-

cours optimums et les incidents

qui surviennent.

Le ministère explore cette nou-

velle technologie avec le sys-

tème de gestion des corridors auto-

routiers de la région de Montréal,

un système qui fonctionne par

caméras. 2,5 millions de dollars

seront investis dans ce projet ré-

parti sur plusieurs années.

L’an dernier, c'est près de 10

millions de dollars qui ont été
injectés dans la recherche. Dans

ce domaine, le ministère fonc-

tionne beaucoup par contrat. Il

collabore étroitement avecles uni-
versités québécoises: Laval, Sher-

brooke, les universités du Qué-

bec, McGill et Polytechnique. On

parle ici d’une centaine de con-

trats présentement en cours.

Pour diffuser ses projets de

recherches, le ministère des Trans-

ports les fera circuler sur Internet

très prochainement. Chaquepro-

jet sera fiché expliquant les ob-

jectifs, la méthodologie, le finan-

cementet les développements ob-
tenus.

La Commission scolaire de Normandin sera
l'hôte de la 32° Expo-Sciences Régionale Bell
qui se tiendra les: 

21-22-23 mars 1996

Tout au cours de cette année, des efforts
seront mis dans chacune des écoles de notre
région pour assurer la réussite de cet
événement.

soyez au rendez-vous! C'est pour vous! @
-

s
6
6
i
3
U
G
O
L
I
O

8
F
H
O
N
V
N
I
G

‘
3
D
I
d
V
7



Vélo

Duralcan remporte le Tour de France
  Toujours en quête d'un

matériau plus léger et plus
résistant, l'industrie du vélo

à mis la main surle
Duralcan, métal révolution-
naire s’il en est un. Malgré
qu'il n’en soit encore qu’au
stade de l'expérimentation,
le dernier Tour de France
1995, remporté par Miguel
Indurain, fut gagné sur un

vélo fait de Duraican.

Simon

HURTEAU

Le Duralcan est un dérivé de la

Duralumin, surtout utilisée en aé-
ronautique. Le composite Duralcan

est uncomposite d’aluminiumet de

céramique. Les avantages de ce

produit sontla résistance à l’usure,

la rigidité et une expansion thermi-

que réduite.

Mis au point par la compagnie

Alcan, ainsi que son nom l'indique,

le composite Duralcan allie les qua-
lités des matériaux utilisésprésen-
tement dans la fabrication des ca-

dres, entre autres, à la légèreté de

 

composantestelles que le pédalier,
les guidons et les roues, peuvent

aussiêtre faitesd'aluminium. Ainsi,

le poids du cadre est de | kilo et
demi, et celui du vélo d'environ 10

kilos. Outre son poids caractéristi-

que,le vélo d’aluminiumest inoxy-
dable. Aussi au ban d’essai, la

voiture d'aluminium fait ses preu-

ves sur les routes, mais ce marché

ne sera important que d'ici une di-

zaine d'années.

Dansle milieu du vélo, on con-

sidère le Duralcan commeuneper-

cée majeure. En Amérique du Nord,

unimportant fabricant de vélo haute

performance, Specialized, a mis sur

le marché des milliers de vélos dont

le cadre est fait de composite

Duralcan. “ Ce quidistingue le M2

Cyclotourisme

Pédaler au pays des bleuets
Les travaux de construction de la piste cyclable autour du lac
Saint-Jean débuteront au printemps prochain. D’ici la fin de

1996, 30% à 40% du circuit devrait être praticable.

  

Hydro
Québec

(modèle du vélo) des autres, outre
le fait qu’il soit en Duralcan,est sa
conception différente, son allure
aussi “, précise Serge Lacroix, re-
présentant de Specialized au Sa-
guenay. Pour les mordus seule-

ment, car les prix pour les deux
versions du M2 varient de 2000$ à
3000$.

En plusdel’utilisation dansl’in-

dustrie du vélo, le Duralcan est uti-

lisé dans les pays scandinaves pour

recouvrir les crampons de pneus à

neige,ce quiréduit l’usure des rou-

tes de 50% à 60%.

dans la région. L'objectif visé est de garder

les visiteurs au moins une nuit de plus au lac
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Saint-Jean. Selon le président de la Corpo-

ration du circuit cyclable, M. Marc

Bouchard, les gens ne passeront pas seule-

mentdansla région pourvisiter Val Jalbert,
le zoo de St-Félicien et Roberval, “ Ils
resteront plus longtemps pourfaire du vélo

Le projet de huit millions de dollars est“. La piste permettra de découvrir de char-

surla table depuis 1989. Ausommetécono-  mants coins du paysage que l'on néglige

mique régional de 1991, on avait jugé que lorsque l’on fait rapidement le trajet en

le projet devait être traité en priorité. Pour- voiture. De plus, une étude avantage/coûta
tant, il faudra attendre encore trois a quatre révélé que pourchaquedollar investi dansle

années pourcirculer sécuritairementautour projet, il reviendrait environ 1,40$ à la ré-

du lac Saint-Jean à bicyclette. gion.

La piste de 248 kilomètres, se divisera Laréalisation du projet de la piste cycla-
en trois parcours distincts: en sentierssépa- ble a été confiée à la MRC Domaine du Roi
rés de la route, en bandes cyclables eten par les deux autres MRC dela région. C’est

chaussée désignée. Lescyclistescourageux à elle que revient la tâche de gérer les 5,8

qui parcourront le circuit en entier roule- millions reçus du gouvernementprovincial,
ront sur 198 kilometres d’asphalte et sur le 1,7 million aux municipalités et les 500
une cinquantaine de kilomètre de poussière 000 versés par la Corporation du circuit
de pierre. cyclable.

Sur le plan touristique, la construction La MRC Domaine du Roi ira en appel
d'une piste cyclable de cette envergure d’offres relativement au projet pourl’octroi
devrait être fort profitable. À la Corpora- des contrats et il semble quedéjà desfirmes
tion du circuit cyclable, on espère stimuler d’ingénieur de la région se seraient mon-
les touristes à venir passer leur vacances trées intéressées.

Mistassini

l'aluminium. En plus du cadre,les

Valérie

GAMACHE

 

 
 

  

  

 

Eduquer à l'environnement,
c'est cultiver l'avenir!

  Saint-Henri-
de-Taillon

  

* Consultants en matériel d'éducation à
- l'environnement

° Spécialistes en conception de matériel
* didactique |

à Spécialistes en communication et en
graphisme

414 Collard, Alma, QC, G8B 1N2
- Tél. : (418) 668-7976
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UQAC
Le savoir-faire

 

Internet:

un grand club privé
l'Université s'associe à la

Quinzaine des sciences pour  
 vous souhaiter (a bienvenue

Pour avoir accès à cette
immense bibliothèque

électronique,il faut avoir un
ordinateur, un modem et un
abonnement au “ net “,

d'environ trente dollars par
mois. Alors que nous

sommes un peu plus de 5
milliards sur la planète, 40
millions de personnes ont
accèsà Internet. Pour le
moment, cela ressemble à

un grand club privé où
l’absence de contrôle fait

MIDI-CONFÉRENCES
EXPLORATION
Érik Langevin, archéologue (UQAC)
le 23 octobre 1995 (de 12 h 30 à 13 h 15),

local: 0-503, Pavillon principal

  
peur!

Ë 5

9 : 13

|

COMMUNICATION

no ô Gilles Lemieux, professeur-chercheur (UQAC)

£ Visite-conférence

 

Laboratoire de télédétection,

Station de réception d'imagessatellitaires.

le 24 octobre 1995 (de 12 h 30 à 13 h 15),

local: 2-107, Pavillon principal

Rock Larouche, responsable du développementUn professeur de philosophieau C
informatique du Cégep de Jonquière, navigue sur internet.cégep de Jonquière, Patrick Roy

affirme que la finalité du système

Internet est merveilleuse, “ car plus
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onaacces alaconnaissance,plus la

démocratie est assurée ‘““. Dans le

concret cependant, les coûts rédui-

sentl'accessibilité universelle. Se-

lon le responsable du développe-

ment informatique du cégep de

Jonquière, Rock Larouche,l'accès
à Internet dansles endroits publics

démocratisera le système ct amè-

nera une équité entre les personnes

pauvresetles riches, entre les moins

doués et les surdoués.

 

 

En bref
L'’ancêtre d'Internet,

c’estArpanetcréée par l’ar-
mée américaine à l’épo-
que de la guerre froide.
L'armée avait réparti ses
ordinateurs afin de pastout
laisser au mêmeendroit et
pouvoir accéder à une base
de données en cas de con-
flit. Aidée de quelquesuni-
versités américaines, elle a

crée septsites. Les univer-
sités voyant la rentabilité
d’un tel réseau au chapitre
des découvertes et de
l’échange de documenta-
tion, en ont élargi l’utilisa-
tion. Les centres de recher-
che se sont joints, les

cégeps, les grandes entre-
prises technologiques et
aujourd’hui mêmele com-
merce du sexe.
Aujourd’hui, Internet pro-
fite surtout aux entreprises
commerciales de toutes
sortes, mais aussi aux con-
sommateurs, ajoute M.

Larouche.   

“ Internet est un lien de commu-

nication sans aucune réglementa-

tion “, explique M. Larouche. La

pertinence et la véracité des infor-

mations sont parfois douteuses, se-

lon le fondateur du café Internet à

Chicoutimi, Jean-Luc Cyr. Certains

mordus d'Internet comme le pro-

priétaire d'Internet Saguenay Lac-

St-Jean Inc, remettent en doute la

crédibilité des informationsretrou-

vées dans les journaux tradition-

nels, pour défendre leur amour,
Internet. Or, si une information
fausse se retrouve dans un journal,

le journaliste peut être poursuivi et

même perdre son emploi. Dans le
monde anarchique d’Internet, qui

peut être poursuivi?

“Il n’y a personne au-dessus du

système Internet. C’est comme une
colonie de champignons. Cela croit
tout seul, celadevient énorme, mais
à qui appartient la colonie? C’estla

même chose pour Internet “, dit
Rock Larouche. Ce dernier sou-
haite voir apparaître une réglemen-
tation internationale qui établirait

les standards et qui éliminerait les
informations impertinentes. M. Cyr,
aussi, car il y voit un manque de

respect. “ Dans Internet Relate Chat,

il y a des gens qui s’insultent pourle

plaisir de le faire. Une autocensure
serait bienvenue “.

Internaute une vingtaine d’heu-
res semaine, Pierre Brisson, necom-
prend pas pourquoi les gens citent

l'exemple des informations sur la

fabrication de la bombe pour dis-
créditer Internet. “Internet est un

moyen commeun autre de s’infor-

mer, c'est un support. Pour faire
des bombes,je n’ai qu’à aller cher-

cher des livres là-dessus “! L'une

des raisons pour laquelle M. Bris-

son est favorable à Internet, c’est

justement l'absence de contrôle et

la libre circulation des idées. “Le

jour où quelqu’un va prendre le

contrôle, l’information va prendre

une tangente. Moi ce que je veux

c’est être libre de choisir Pinforma-

tion “.

M. Brisson est favorable à

Internet, mais il est conscient que la

criminalité risque de se dévelop-

per. “ En émettant un numéro de

carte de crédit sur le réseau,il y a

peut-être quelqu'un qui arrivera à

l’intercepter. Moije suis incapable,

mais quelqu'un qui a les idées cro-

ches… “ Rock Larouche explique

‘’Quand tu veux faire un achat, il

faut d’abord que quelqu’un soit à

l’écoute du réseau, qu’il surveille

les paquets et qu’il les intercepte

sur la ligne. Je dis que c'est diffi-
cile, mais que c’est possible”. Rock
Larouche ajoute qu’Internet étant

libre, c'est à chacun de protéger ses
renseignements personnels par

l'encryptage, qui est un moyen de

rendre l'information complètement

incompréhensible, si on n’a pas le
code pourlalire.

 

HABITAT
Réjean Gagnon,

professeur-chercheur (UQAC)

le 25 octobre 1995 (de 12 h 30 à 13 h 15),

local: 0-503, Pavillon principal

ENVIRONNEMENT
Jean-Yves Deschénes,

directeur du Groupe Madie

(matériel didactique en environnement).

le 26 octobre 1995 (de 12 h 30 à 13 h 15),

local: 0-503, Pavillon principal

CORPS HUMAIN
Robert Loiselle,

assistant de recherche (UQAC)

le 27 octobre 1995 (de 12 h 30 à 13 h 15),

local: 0-503, Pavillon principal

 

RENSEIGNEMENTS
SUPPLÉMENTAIRES:
Services aux étudiants,

Pavillon principal,
555, boulevard de l'Université

Chicoutimi, (Québec)
G7H 281
téléphone: (418) 545-5017

JBN Universite
du Québec   a Chicoutimi

@
-

56
6!

3
H
G
O
L
I
O
8
F
H
O
N
V
N
I
G

‘3
DI
d
V
1

è
A



L
A
PI
GE
,
D
I
M
A
N
C
H
E
8
O
C
T
O
B
R
E
19
95

D

PROGRAMMATION
SAGUENAY—LAC-SAINT-JEAN 1995

Jeudi, 12 octobre
8h00 - 12h00

Visite de la caseme de
pompiers de St-Félicien

8h00 20h00
Comment on emballe

papier...
8h30 -16h30

Du sentier au chemin de fer...

Vendredi, 13 octobre
8h00 - 12h00

Visite de la caserne
de pompiers de St-Félicien

8h00 - [6h00
Comment on emballe
le er...

8h30 Fehso

Du sentier au chemin de fer...
9hoo -16hoo

Le processus d: traitement
biologique des eaux usées

Lundi, 16 octobre
8h00 - 12h00

Visite de lacaserne
de pompiers de St-Rélicien et
Roberval

8h00 -16h00
Comment on emballe
e papier...

8h30 Senso
Du sentier au chemin de fer...

13h00 - 14h00
L'aluminium au service
des routiers

Mardi, 17 octobre
8h00 - 12h00

Visite de la caserne de
pompiers de St-Félicien et
Roberval

8h00 - 16h00
Comment on emballe
le papier...

8h30 -16h30
Du sentier auchemin de fer...

9h00 - 16h00
Le processus detraitement
biologique des caux usées

9h00 - 15h00
Une école qui a des ailes

Mercredi, 18 octobre
8h00 - 12h00

Visite de la caserne
de pompiers de St-Félicien et
Roberval

8h00 -16h00
Comment on emballe le papier...

Du sentier au chemin de fer.
La raquette a-t-elle eu une importance

particulière dansle développementrégional?
Le bateau à vapeur a-t-il déja vogué sur les
eaux du lac Saint-Jean?

L'exposition, présentée par les Archives
nationales du Québec,traitant de l'histoire du
transport au Saguenay—Lac-Saint-Jean dé-
tientla réponse à ces questions. On y aborde
les grands axes de l’évolution du transport
régionale tant du point de vue maritime que
terrestre. Plus d’une centaine d'élémentsvi-
suels y sont rassemblés, dont des photogra-
phies, des cartes postales, des illustrations,
des cartes du ternitoire et des documents
textuels. Les visiteurs seront étonnés de dé-
couvrir les différents types d'embarcations
qui ont servi aux développements industriel,
commercial et touristique de la région. Ils
revivront la construction du réseau routier
régional, de la colonisation à nos jours, du
sentier au chemin de fer.

Pour tous aux Archives nationales du
Québec, 930, rue Jacques-Cartier Est, Chi-
coutimi. Entrée libre. Information: M. Lau-
rent Thibeault (418) 698-3516.

L'autoroute électronique au foyer UBI
Au printemps 1996, 33 000 foyers du

Saguenay aurontleurbretelle d'accèsà l’auto-
route électronique. Pourcette expérience pi-
lote, c'est le consortium UBIquia le mandat
de développer et d'exploiter un système de
communication transactionnel, bidirection-
nel etinteractifqui permettra aux consomma-
teursd'accéderà une gamme de produits et de
services depuis leur domicile. Pour en con-
naître les tenants et les aboutissants, vousêtes
invités à participer à des séances d'informa-
tion d’une heure où vouspourrez, grâce à une
plate-forme de présentation, vous familiari-
ser avec les différents services offerts au
foyer UBI.

Pourles groupes du secondaire 2* cycle et
pluset le grand public, maximum 25 partici-
pants par séance d'information. Dansles lo-
caux de Vidéotron au 2 1, rue Racine Ouest à
Chicoutimi. Pour réservation et information:
Mme Maryse Niquette (418) 545-1114 ou M.
Sylvain Leclerc (514) 878-3000.

Autogestion de l'énergie par domotique
sur UBI

Hydro-Québec évalue actuellement la
possibilité d'offrir cinq services sur UBI:
l'information générale ou ciblée, la com-
mande de brochures, la téléfacturation, le
télépaiementet, à titre expérimental, l’auto-
gestion de l'énergie par la domotique.

Il s'agit d'un protocole ouvert, conçu
spécifiquement pour la domotique et com-
portant un haut degréde polyvalence. Cela lui

8h20
La Métallurgie

8h30 -16h30
Du sentier au chemin de fer.

13h00 - 14h00
L’aluminium au service
des routiers

Journée compagnonnage

Jeudi, 19 octobre
8h00 - 12h00

Visite de la caseme
de pompiers deSt-Félicien

8h00 -16h00
Comment on emballe
le papier...

8h30 -16h30
Du sentier auchemin de fer...

17h00
La privatisation des
transporteurs aériens

18h00
Mérite scientifique régional

Vendredi, 20 octobre
8h00 - 12h00

Visite de la caseme
de pompiers deSt-Félicien

8h00 -16h00
Comment on emballe
le papier...

8h30 6h30
Dusentier auchemin de fer.

Lundi, 23 octobre
8h00 - 12h00

Visite de la caseme de
pompiers deSt-Félicien

8h00 26h00
Comment on emballe
le papier...

8h30 -16h30
Du sentier auchemin de fer...

12h30
Spécial Quinzième
anniversaire: Exploration

Mardi, 24 octobre
8h00 - 12h00

Visite de la caserne de
pompiers de St-Félicien

8h00 -16h00
Comment on emballe
le papier...

8h20 - 9h20
L'aluminium au service des
routiers

8h30 -16h30
Du sentier auchemin de fer.

12h30

permet d'assurer la communication avec les
systèmes de gestion de l'énergie, les appa-
reils audio, vidéo et les électroménagers.

L'un des défis auxquels fait face Hydro-
Québec dans le développementde cette nou-
velle technologieréside dans le fait qu’ilfaut
prévoir l'intégration de toutes les fonctions
de domotique qui peuventêtre exploitées à
l’intérieur d’un habitat. L'expérience pilote
sera réalisée par Hydro-Québec auprès de
330 foyers du Saguenay en 1996. Afin de
faire la lumière surl'autogestion de l'énergie
par la domotique sur UBI, M. Rolland Cou-
ture, ingénieur, spécialiste en domotique ren-
contrera les étudiants des Cégeps de Chicou-
timi et Jonquière ainsi que ceux de l’Univer-
sité du Québec à Chicoutimi.

Pourles étudiants des niveauxcollégial et
universitaire.Pourréservationet information:
Mme Hélène St-Gelais (418) 696-3789.

Visite du service des aides techniques
Le service desaides techniques de l’hôpi-

tal de Chicoutimi ouvre ses portes afin de
mieux vous faire connaître le rôle qu’il joue
auprès de certaines personnes handicapéesen
leur permettant de se déplacersoit avec une
horthèse, une prothèse ou un fauteuil roulant
à propulsion manuelle ou motorisée.

Pour les étudiants du niveau secondaire2
cycle (10 A 15 personnes par groupe) au
service des aides techniques, 305, Ave St-
Vallier à Chicoutimi. Réservation: M. André
Boivin (418)549-2195, poste 22262

L’aluminium au service des routiers
Passé maître dans le marché des accessoi-

res pourcamions-remorques, Alutech necesse
d'innover afin de répondre efficacement aux
exigences des routiers. À la fois concepteur,
fabricantet installateur, Alutech propose une
nouvelle dimension aux pièces réalisées en
aluminium.Lesutilisateurs peuventainsi ré-
pondre aux nouvelles normes quiexigent une
importante réduction de la masse nette per-
mise et rentabiliser au maximum le transport,
par un gain en charge utile ou payante, en
allégeant le poids des remorques. Visite des
installations et exposé du projet par M. Mar-
tal Bouchard, directeur d’Alutech inc.

Pourles étudiants en physique du Cegep
de Jonquière. Le lundi 16 octobre au local
966. |, le mercredi 18 octobre au local 926.2,
le mardi 24 octobre au local 966.1 et le
vendredi 27 octobre au local 904.2. Informa-
tion: M. Martial Bouchard (418) 695-8734.

La Métallu
Tel estle titre de la conférence présentée

par monsieur René Crescent, métallurgiste à
l'usine Dubuc Duralcan Canada.

Pourl’occasion, plusieurs thèmes seront
abordés tels: l'importance des matériaux dans

Spécial Quinzième
anniversaire: Communication

Mercredi, 25 octobre
8h00 - 12h00

Visite de la caserne
de pompiers de St-Félicien

8h00 - 16h00
Comment onemballe
¢ papier...

8h30 -16h30
Du sentier au chemin de fer...

9h00 - 15h00

Spécial Quinzième
anniversaire: Habitats

Jeudi, 26 octobre
8h00 - 12h00

asile de la caseme ;
pompiers deSt-Félicien

8h00 F6hoo
Comment on emballe
le papier...

8h30 -16h30
Du sentier au chemin de fer.

12h30
Spécial Quinzième
anniversaire: Environnement

Vendredi, 27 octobre
8h00 - 12h00

Visite de la caserne
de pompiers de St-Félicien

8h00 - 16h00
Comment onemballe
le papier...

8h30 -16h30
Du sentier au chemin de fer...

9h00 - 12h00
Recherche et sauvetage

11h00 - 12h00
L'aluminium au service des
routiers

12h30 :
Spécial Quinzième
anniyersaire: Le corps humain

Autres activités offertes de 12 au 29
octobre:

- L'autoroute électronique au foyer UBI
( Lundi au Vendredi )

- Autogestion de l'énergie par domotique
sur UB1 ( Lundi au Vendredi )

- La majestueuse baie des Ha! Ha!
( Horaire à vérifier )

- Un Musée sur roues ( Horaire à vérifier )

nos sociétés, les grandes lignes du dévelop-
pement de la métallurgie, la métallurgie
comme science et technique, etc.

Pourles étudiants en physique du Cégep
de Jonquière au local 903.2.

Comment on emballe le papier...
L’usine Stone-Consolidated Inc. de Port-

Alfred produit, à partirde trois types de pâtes:
mécanique, chimique, thermomécanique et
de machines modernes et informatisées, un
papier de qualité supérieure. Ce produit est
ensuite emballé de manière minutieuse et
expédié auxclients à travers le monde. Com-
ment s’y prend-t-on pouremballerdu papier?
Parquel mode de transport l'achemine-t-on à
travers le monde? Veneztrouver réponses à
ces questions à l’usine Stone-Consolidated
Inc, division Pon-Alfred, 542, 1ère Rue,
Ville de La Baie.

Pourles groupes du secondaire 2*cycle et
plus et le grand public. Les groupes devront
être formés de 30 personnes maximum (une
visite dure entre 1h30et 2h00). On doit porter
des chaussures à talon plat. Réservation 48
heures à l'avance. Assurez-vous de parler à
l’une où l’autre des personnes responsables,
ne laissez pas de messages surles répondeurs.
Réservation: M. Jean Houde:(418) 544-9705
poste 713 ou la secrétaire à la formation:
(418) 544-9705 poste 722.

Recherche et sauvetage
La base des Forces Canadienne de

Bagotville participe à laQuinzaine des scien-
ces en offrant une activité porte ouverte au
cours de laquelle les visiteurs se familiarise-
ront avec les installations de transport de la
base militaire.

Pourlesétudiants des niveaux primaire et
secondaire de la région. Vous connaitrez vo-
tre horaire de visite en contactant la personne
responsable.

Réservation: M. Jean-François Godbout
(418) 677-8277. .

La majestueuse baie des Ha! Ha!
Le Musée du Fjord vousconvie à remon-

ter le cours du temps et du fjord du Saguenay
pour découvrir la majestueuse baie des Ha!
Ha!, l’une desplus vastes baies naturelles au
monde. Vous découvrirez l'importance du
rôle portuaire de la baie dans le développe-
mentindustriel de la région.

À l'aide de documentaires vidéo, de ma-
quettes de bateaux, d'oeuvresd'art, d'anima-
tion sur informatique et d’un aquarium, cette
exposition permanente interactive relate les
grandsjalons historiques de la baie des Ha!
Ha! et décrit ses caractéristiques naturelles.
Pour tous au Musée du Fjord, 3346, boul. de
la Grande-Baie Sud, Ville de LaBaie. Pré-

voir des coûts d'admission. Information:
Mme Guylaine Simard (418) 697-5077.

Une école qui à des ailes
Le Centre québécois de formation aéro-

nautique (C.Q.F.A.) du Cégep de Chicou-
timi ouvre ses portes. Vous pourrez ainsi
visiter les installations qui rendent possible
la formation despilotes. Vous y découvrirez
les simulateurs de vol, la saile de préparation
des vols etla répartition,les laboratoires de
démonstration, la tour de contrôle ainsi que
les hangars et les ateliers (avionset hélicop-
tères). Pourles élèves des niveaux primaire
et secondaire au C.Q.F.A., 1 rue de I' Aéro-
port à Saint-Honoré. Réservation: M. Serge
Boucher(418) 673-3421, poste 214.

La privatisation des transporteurs aériens
onsieur Brian Jenner, président et chef

de la direction de l'Association québécoise
des transporteurs aériens (AQTA), ff: une
conférence où il abordera le sujet de la poli-
tique nationale des aéroports sousles angles
économique, politique et administratif. Il y
seraquestion de la privatisation des aéroports
et du système de navigation aérienne ainsi
que du renouvellementde la réglementation
aérienne. La rencontre sera suivie d’un verre
de l'amitié et d'un échange libre avec M.
Brian Jenner. Pour tousà l'aéroport de Saint-
Honoré, |, rue de l'aréoport à Saint-Honoré.
Information: M. Clermont Rainville (418)
549-9520 poste 219 ou M. Boucher (418)
673-3421, poste 214.

Le processus de traitement biologique
des eaux usées

La Papeterie Almaoffre 4 cessions d'in-
formation dansle cadre de ia Quinzaine des
sciences. Ony traitera du processus de trai-
tementbiologique des eaux usées. Pour les
groupes de quatrième année du secondaire.
Les groupes devront être formés de 25
personnes maximum (une visite dure 2h30).
Chez Abitibi-Price Papeterie Alma, !100,
Melançon Ouest à Alma. Réservation: M.
Bernard Potvin (4 18) 668-9400, poste 948 |.

Un Musée sur roues
Née dans un cartier industriel de Détroit

en 1926,elle à connu une enfance modeste,
travaillant dans le domaine hospitalier pour
quelques salles d'urgence locales. Elle fut
découverte par l’industrie cinématographi-
que àla fin des années 1970. Elle s’est fait
remarquéedèssapremièreapparition augrand
écran dans le film «Les Plouffe». Reconnue
pour sa grande témérité, elle a fait des mer-
veilles dans le film d'action «II était une fois
dans l'est». Plus tard, c’est dans la série
télévisée «Montréal PQ» qu'elle attirait l’at-
tention. Malgré la gloire, elle a gardé son vrai
nom de famille, Cunnighan. Vous pouvez
voir cette magnifique ambulance accompa-
gnée d’une vingtaine de pièces de collection
comme la Cadillac 1930 et la Drusenberg
1929 au Musée de l'automobile de Saint-
Félicien, 2203, boul. du Jardin.

Coûts: adultes 2.50$, aînés 1.50$, douze
anset moins,gratuit. Réservation: M. Daniel
Bédard (418) 679-2756 ou (418) 679- 4570.

Visite de la caserne de pompiers
A Roberval: Pour la clientèle scolaire

des niveaux primaire et secondaire. Service
des incendies, 808, Marcotte à Roberval.
Réservation: M. Denis Bouchard (418) 275-
1140.
À Saint-Félicien:Pour la clientèle sco-

laire des niveaux primaire et secondaire. Ser-
vice des incendies, 1058, boul. Sacré-coeurà
Saint-Félicien. Réservation: M. Serge
Cossette (418) 679-0240.

Mérite scientifique régional
La population est invitée à assister au

souper-conférence du Mérite scientifique ré-
gional du Saguenay—Lac-Saint-Jeanaucours
duquel certains représentants de la commu-
nauté scientifique régionale seront honorés
pour leur contribution à l’avancement des
sciences humaines, sociales, pures et appli-
quées ainsi qu'au développement technolo-
gique de notre région. Le conférencier invité
cette année est Monsieur Gérard Bouchard,
directeur de l’Institut interuniversitaire de
recherches surles populations (IREP). Mon-
sieur Bouchard nous entretiendra sur: «Le
Québec: une société, une culture en transi-
tion». Pourtousà l'Hôtel LaSaguenéenne de
Chicoutimi, 250, des Saguenéens, Chicou-
timi. Information: M. Marcel Pomerleau(418)
668-4541.

Journée compagnonnage
Alcan international offre une journée de

compagnonnage scientifique aux étudiants
de la région, gargonsetfilles, du secondaire
IVet V. À cette occasion,ils pourront accom-
pagnerdes professionnels d'Alcan dansleurs
activités respectives et découvrir une multi-
tudes de carrières scientifiques. Information:
Mme Josée Tremblay (418) 699-3666.

   

   
Spécial Quinzieme.

anniversaire  
    

La Quinzaine des sciences fête ses 15 ans!
Pour souligner l'événement, une série

de midi-conférences est offerte A I’ Univer-
sité du Québec à Chicoutimi . Ces conféren-
ces aborderont divers grands thèmes déjà
traités par la Quinzaine des sciences au
cours des années.

Lundi, 23 octobre: Exploration
«Si le lac Saint-Jean m'était conté».
Présenté par: M. Érik Langevin, Labora-

toire d'archéologie, UQAC.
Instauré en 1986 dansle cadre du Pro-

gramme de stabilisation des berges d’Alcan,
l'inventaire archéologique annuel d'Aican
enétaiten 1995 à sa dixième année consécu-
tive. Le laboratoire d'archéologie de l'UQAC
fut poursa part impliqué dans les six derniè-
res années. Mille neuf cent quatre-vingt
quinzeétantla dernière année du programme,
il s’agit d’un moment-clé pour dresser le
bilan de l'apport des inventaires annuelsà la
connaissance archéologique régionale des
berges du lac Saint-Jean. Comment s'insère
cette contribution dansla recherche scienti-
fique? Combien de sites ont été découverts?
Quelle est la superficie du lac à avoir été
inspectée? Voici quelques unes des ques-
tions auxquelles répondra M. Langevin au
cours de son exposé. Pourtous, au local 0-
503.

Mardi, 24 octobre: Communication
«STAR/IMSAT au service de la car-

tographie et de la gestion des ressources
terrestres et marines»,

Présenté par: M. Gilles-H. Lemieux,
professeur-chercheur, Laboratoire de télé-
détection, UQAC.

Le laboratoire de télédétection et de
géomatique de l'UQAC a mis sur pied une
des premières stations universitaires cana-
diennes de réception quotidienne dessatel-
lites TIROS,ce quile place dans une posi-
tion privilégiée pour pouvoir participerà la
recherche de pointe inter-universitaire et
inter-institutionnelle sur les environnements
terrestres et marins de l’est de l'Amérique.

Les projets en cours touchent le suivi
printanierde la fonte nivale du bassin hydro-
graphique du lac Saint-Jean,l'étude thermi-
que des basses terres du Saint-Laurent, le
suivi des feux de forêts en Sagamie, la
regénération forestière boréale aprèsfeu, la
cartographie des grands ensembles fores-
tiers de la région 02 et I'hydrographie au
Burkina Faso.

Visite-conférence au laboratoire de télé-
détection de l'UQAC,au local 2-107.

Mercredi, 25 octobre: Habitats

«Les forêts du Québec au 21*= siècle».
Présenté par: M. Réjean Gagnon, cher-

cheur en écologie végétale, UQAC.
Quelle sera la nature desforêts au Qué-

bec vers l'an 2050?
Comme les forêts sont soumises à diffé-

rentes perturbations naturelles (feux, épidé-
mies,.…) ou artificielles (coupe, poflution…),
il va de soit de s'interroger sur le devenir de
cette importante composante de notre bios-
phère. Une analyse del'historique des diffé-
rentes perturbations peut fournir quelques
éléments de réponse. Pourtous, au local 0-
503.

Jeudi, 26 octobre: Environnement
«Comment une région peut-elle pro-

duire son propre matériel didactique?»
Présenté par: M. Jean-Yves Deschesnes,

directeur du Groupe MADIE.
Le Groupe MADIE (MAtériel

Didactique en Environnement) a pour ob-
jectif de produire des outils pédagogiques
régionaux d'éducation relative à l’environ-
nement. Pource faire, différents program-
mes scolaires ontété touchés. La conférence
vise à montrer comment, dans le cadre des
cours de sciences humaines et de la nature,
il est possible de se servir de notions de
géographies pour traiter d'environnement
économique, social et écologique. Au Sa-
guenay—Lac-Saint-Jean, 179 écoles utili-
sent le matériel produit par le Groupe
MADIE.Pourtous, au local 0-503.

Vendredi, 27 octobre: Le corps humain
«Le corps humain, un merveilleux hé-

ritage»
Présenté par: M. Robert Loiselle, biolo-

giste, Centre de données sur la biodiversité
du Québec (CDBQ).

L'espèce humaine constitue l’aboutis-
sement d’une des nombreuses lignées de
Primates, ordre de Mammifères auquel nous
appartenons. Ce fait est clairement démon-
tré par fa biologie moléculaire. Parexemple,
nous partageons 98% de nos protéines avec
les chimpanzés, singes africains. À l’aide
des informations cachées à l’intérieurde nos
chromosomes, les biologistes peuvent
aujourd'huidresserl'arbre généalogique des
espècesactuelles de primates et mêsne éva-
luer grossièrement la date des points de
divergence.

11 faut reculerencore beaucoup plus dans
le tempspourtrouverl’origine de nos quatre
membres, de notre colonne vertébrale, de
notre bilatéralité. La Toupie du temps sera
disponible pourtous ceuxet celles qui vou-
dront effectuerce long voyageà la recherche
de l’origine des principales caractéristiques
du corps humain, cette machine infiniment
complexe. Pour tous, au local 0-503.


